
 

 

JOUR PRIVÉ DE VISIBILITÉ 

 

 

 

 

dont l’air 

saturé d’humidité 

avait 

comme arrêté 

la cour 

se 

jour 

en attente 

que le soleil 

se montre 

et les milliers                                 de mètres cubes d’eau 

             de condensation accumulée 

filant vers la lumière 

livrent la forêt 

 

 

 

 

                                     le pied de l’arbre dans 

l’œil. 

Puis 

un 

second,  

 et cet autre encore : dix, peut-être quinze 

mètres de hauteur, une liane enlacée autour de son 

tronc moussu 

 que barrières naturelles et forces invisibles 

associées tenaient hors de portée 

 

aux formes fluctuantes 

et de nuances changeant constamment 

jusque devant tant 

d’opacité du ciel 

leurs fleurs 

aux cinq blancs 

pétales 

faire illusion 

 

 



 

 

 

 

depuis quand ?            aucun signe de fatigue, 

de faim ou de froid sur les visages pour juger 

sol détrempé 

ni 

végétation 

ne 

déroutent 

                                                          le pas au relief accordé,  

du tranchant de la lame d’acier conjurant le silence, le 

regard perçant l’obscurité  

 

                        funèbre cortège que cendres partout 

derrière soi ne laisse  

et ne pas disposer du pouvoir d’arrêter 

                        comme apparu 

     pfuit !  

aussi subitement disparu    

 

 

 

 

jour 

que l’expiration de la terre 

retenue prisonnière 

                                                                         prive 

de visibilité  

 

 

 

 

 

 

                                                                                   


